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Or, par négligence ou par manque de temps, en VP, la
distance de lecture n’est pas toujours prise en compte ;
l’examinateur se borne à mentionner, par exemple : OD
lit P2 ; OG lit P4 (sans indiquer la distance à laquelle ces
échelons ont été lus). Si nous ne mentionnons pas ces
distances de lecture, en particulier lorsqu’elles sont
inférieures à la normale, nous ne pouvons pas vérifier si
l’AV de près correspond à celle de loin. Cela est pourtant
utile en cas de patients handicapés par des pathologies
rétiniennes.

Comment mesurer l’acuité visuelle
en vision de près ?

Lorsque la distance de lecture, adoptée par le patient,
est différente de celle mentionnée sur la plaquette, on
mesure celle-ci à l’aide d’un simple mètre ruban. Il est
alors possible de chiffrer l’AV en VP en utilisant la frac-
tion Snellen : le numérateur doit indiquer la distance
adoptée par le patient pour lire le plus petit échelon
possible, et le dénominateur doit indiquer la distance
maximale de lecture de ce même échelon pour une AV
égale à 10/10. Cette distance maximale est mentionnée

Quid de l’acuité visuelle indiquée
sur les plaquettes de lecture ?

Sur les anciennes plaquettes, encore en service actuel-
lement, l’AV correspondant à la lecture de chaque éche-
lon est indiquée pour une distance fixe de 33cm. Sur les
nouvelles –qui prennent en compte l’évolution de la sta-
ture des individus (elle a gagné plusieurs centimètres
depuis l’époque de Parinaud)–, l’AV est indiquée pour une
distance de 40cm.

Comme nous l’avons rappelé dans l’article précédent,
les échelons Parinaud [1] sont gradués par rapport à
l’unité Parinaud (P1), dont la lecture à 25cm correspond
à une AV=10/10. Les autres échelons sont desmultiples
du P1, et les distancesmaximales de lecture de ces éche-
lons (pour une AV égale à 10/10) correspondent à des
multiples de 25cm : P2=50cm, P3=75cm, P4=1m, etc.
Il est admis que la lecture du P2 à 40cm sur un support
à fort contraste est un bon standard d’acuité de lecture
qui correspond à une AV de 8/10. Sur les anciennes pla-
quettes, indiquant les acuités de lecture pour une distance
de 33cm, la lecture du P2 correspond à une AV de 6,6/10.
Comme on peut le constater, la distance à laquelle est
effectué le test a une incidence sur l’évaluation de l’AV. Cela
semble évident pour la vision de loin où l’échelle d’acuité
est présentée à unedistance fixe, généralement supérieure
ou égale à 5 mètres.
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Bien mesurer l’acuité en vision de près.
Comment et pourquoi ?
Pascale Hamard1, Jean-Pierre Meillon2

D ans le n°215 des Cahiers d’Ophtalmologie, nous indiquions l’intérêt des nouvelles
échelles de lecture à progression logarithmique pour mesurer l’acuité visuelle (AV)

en vision de près (VP). Parmi les différents types d’acuité mesurables (acuité morpho-
scopique*, acuité de lecture** et capacités de lecture***), ce sont les capacités de lecture
que nous évaluons en pratique courante et qui regroupent plus ou moins les deux autres
mesures. Mais il ne faut pas négliger la distance de présentation du test et le degré de
sensibilité au contraste !

* L’acuité morphoscopique, mesurable sur des optotypes de lettres
et/ou de chiffres isolés, est rarement effectuée en VP puisqu’elle
est censée être la même que celle mesurée en vision de loin.
** L’acuité de lecture (capacité à déchiffrer la plus petite ligne
d’un texte discontinu sur une échelle graduée) est proposée
par Bailey-Lovie [4] pour un dépistage rapide de mots longs,
moyens et courts n’ayant aucun sens entre eux.
*** Les capacités de lecture [2] (lecture plus ou moins fluide
de petits paragraphes de texte continu gradués, faisant appel
à la compréhension du lecteur selon la complexité du texte).
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Intérêt des échelles à progression
logarithmique

Les échelles de lecture à progression logarithmique
[2,4] permettent de prévoir – en fonction de la graduation
du plus petit échelon lu par le patient et de la distance à
laquelle il peut le lire – la distance qu’il devra adopter pour
lire un échelon plus petit (tableau 1).

Exemple 1 : pour un patient dont l’acuité maximale de
lecture avec lunettes est P4 à 0,40m (AV=4/10), et qui
souhaite lire le P2,5 ; le tableau 1 indique que ce patient
doit pouvoir lire le P2,5 à une distance de 0,25m (AV=
4/10). Ce gain d’échelons correspond à une progression
de 2 pas logarithmiques (P4 à P3,2 et P3,2 à P2,5), ce qui
implique un rapprochement de 2 pas logarithmiques
(0,40m à 0,32m et 0,32m à 0,25m) pour lire le P2,5.

Exemple 2 : pour un patient dont l’acuité maximale de
lecture avec lunettes est P3,2 à 0,40m (AV=5/10), et qui
souhaite lire le P1,6 ; le tableau 1 indique que ce patient
doit pouvoir lire le P1,6 à une distance de 0,20m (AV=
5/10). Ce gain d’échelons correspond à une progression
de 3 pas logarithmiques (P3,2 à P2,5 ; P2,5 à P2 et P2 à
P1,6), ce qui implique un rapprochement de 3 pas loga-
rithmiques (0,40m à 0,32m ; 0,32m à 0,25m et 0,25m à
0,16m) pour lire le P1,6.

Mais ces distances de lecture, plus proches que la nor-
male, entraînent la prescription d’additions plus fortes que
la normale :
Pour l’exemple 1 : lecture du P2,5 à 0,25m, le tableau 2
indique Add 4,00D.
Pour l’exemple 2 : lecture du P1,6 à 0,20m, le tableau 2
indique Add 5,00D.

Ces additions de proximité doivent être dosées en
tenant compte de l’accommodation restante du sujet.
Pour les sujets jeunes, on prescrira des additions inférieu-
res à cellesmentionnées au tableau 2 ; pour les presbytes
de plus de 65 ans, on prescrira celles mentionnées sur

sur les plaquettes à fort contraste pour chaque échelon :
2,50m pour P10 ; 2m pour P8 ; 1,60m pour P6,3 ; 1,25m
pour P5 ; 1m pour P4 ; 0,80m pour P3,2 ; 0,63m pour
P2,5 ; 0,50m pour P2 ; 0,40m pour P1,6.

Exemple : patient lit P2 à 33cm avec OD, et P4 à 33cm
avec OG. En appliquant la fraction Snellen, on obtient :
AV OD=33/50 → 0,66 [6,6/10] ;
AV OG=33/100 → 0,33 [3,3/10].

La mesure de l’AV binoculaire renseigne sur la qualité
de la vision binoculaire (VB) : avec une bonne VB, l’acuité
binoculaire est supérieure ou égale à l’AV du meilleur
œil ; en cas d’acuité binoculaire inférieure à l’AV dumeilleur
œil, faire pratiquer un bilan orthoptique…

Pourquoi mesurer l’acuité visuelle
en vision de près ?

La mesure de l’AV en VP, sur des portions de texte
[1,2,4,6] est beaucoup plus précise que celle de l’AV sur
des optotypes (de lettres ou de chiffres) pour apprécier
les capacités de lecture d’un presbyte, et à plus forte
raison celles d’un presbyte handicapé par une pathologie
oculaire [6]. Lorsque la lecture du P2 n’est plus possible
avec une addition (Add) conforme au degré de presbytie,
il faut proposer une addition plus forte ; cela va imposer
une distance de lecture plus rapprochée ayant pour effet
de produire un grossissement physiologique lié au rap-
prochement : «Plus l’objet observé est proche de l’œil,
plus il est perçu agrandi.» Le grossissement induit est
égal au rapport des distances d’observation d’unmême
objet (figure 1).

AV P4 P3,2 P2,5 P2 P1,6

10/10 ≤1,00m ≤0,80m ≤0,63m ≤0,50m ≤0,40m
8/10 ≤0,80m ≤0,63m ≤0,50m ≤0,40m ≤0,32m

6,3/10 ≤0,63m ≤0,50m ≤0,40m ≤0,32m ≤0,25m
5/10 ≤0,50m ≤0,40m ≤0,32m ≤0,25m ≤0,20m
4/10 ≤0,40m ≤0,32m ≤0,25m ≤0,20m ≤0,16m

Tableau 1. Pas logarithmiques (ratio ± 1,26) pour : AV, échelons
Parinaud et distances de lecture.

Figure 1. B’A’ est l’image de l’objet AB vu à 0,40m ; et B’1A’1
est l’image du même objet A1B1 vu à 0,20m ; à 0,20m
le grandissement de l’image rétinienne est égal à 0,40/0,20=2X.
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presbytes ayant une acuité visuelle supérieure ou égale
à 10/10 et une accommodation suffisante pour permet-
tre une lecture à 25cm ! Pour rappeler que cet échelon
a existé, nous publions ci-après une copie partielle de
l’échelle d’origine (figure 2) qui comportait sur unemême
page (de gauche) : les échelons P1, P1,5, P2, P3, P4 et P5,
et, sur la page de droite : les échelons P6, P8, P10, P14,
P20 et P28.

ce tableau. Les additions supérieures
à 3,00D peuvent nécessiter une légère
prismation à base nasale en cas
d’insuffisance de convergence. Ces
fortes corrections pour la VP ne sont
portées que pour la lecture des petits
caractères, en lunettes complémen-
taires.

Mais qu’est devenu le P1?

L’échelon P1, présent en haut de page sur la plaquette
d’origine, a pratiquement disparu de toutes les échelles
de lecture, à l’exception de l’échelle Word Reading Chart
de Bailey-Lovie [4] et des «planches échantillon » de
Hamard et Meillon [2]. Il faut avouer que le déchiffrage
de cet échelon n’est possible que par des sujets non
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Distance
lecture 1,00m 0,80m 0,63m 0,50m 0,40m 0,32m 0,25m 0,20m 0,16m

Add
maximale 1,00D 1,25D 1,58D 2,00D 2,50D 3,12D

*
4,00D
*

5,00D
*

6,25D
*

Tableau 2. Distances de lecture et additions maximales.

*En cas de mauvaise sensibilité au contraste, par exemple perte supérieure à 2 échelons de
lecture sur un support à faible contraste (gris 20%), ces Add peuvent se révéler insuffisantes !

# La police d’écriture, choisie en 1888
pour l’élaboration de l’échelle Parinaud,
est une « Bodoni » composée de caractères
romains droits, à empatements linéaires
filiformes, avec un fort contraste entre pleins
et déliés [3]. Les typographes de l’époque
composaient leur texte à imprimer, à la main,
avec des caractères en plomb, lettre à lettre [5].
Le choix et le calibrage des polices de
caractères étaient limités.

Pour les échelons présentés, nous avons
choisi la police Bodoni MT (police de caractères
disponible sur PC) permettant un calibrage
identhique à celui d’origine.

* Pour déchiffrer le P1, sur écran,
il faut utiliser la fonction Zoom…
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Figure 2. Reproduction partielle
de l’échelle d’origine.
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